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Revisiter les modèles pour les revitaliser, 
c'est l’enjeu. Les grands ensembles en 
France, les megablocks ailleurs, sont 
mal aimés souvent. Barres parallèles 
ou articulées, autant de ces morceaux 
de ville inspirés peu ou prou par la 
Cité radieuse de Le Corbusier qui, 
cinquante après leur construction, 
montrent des signes d’usure et de 
délaissement. Nés en réponse à la 
demande d’une époque de croissance 
économique et démographique, ces 
immeubles d’habitation auraient tôt fait 
de disparaître si des architectes et des 
maîtres d’ouvrage déterminés n’avaient 
décidé de lutter contre l’obsolescence  
en retravaillant l’objet construit plutôt 
que de le raser. 

La Cité de 
l'architecture & du 
patrimoine présente, 
à partir du 16 octobre 
2020, une exposition 
sur le thème de la 
revitalisation de 
grands ensembles qui, 
par la détermination 
d'architectes et de 
maîtres d'ouvrage, 
ont fait l'objet d'une 
transformation plutôt 
que d'une démolition. 

Deux projets 
emblématiques, l'un 
dans le logement 
social à Bordeaux, 
l'autre dans le secteur 
privé à Amsterdam, 
déploient la 
problématique de leur 
transformation.

À masse critique égale, problématique 
identique mais cadre différent, celui 
du logement social dans la capitale 
girondine, celui du secteur privé dans la 
capitale hollandaise. 
Au sud-est d’Amsterdam, dans le 
quartier de Bijlmermeer propice aux 
expérimentations urbaines, il s’agissait 
d’intervenir sur une figure géométrique 
de 400 mètres de long, composée de six 
éléments articulés de dix étages, soit 
un ensemble de 500 logements au total, 
réalisé en 1971 et vendu pour la somme 
de 1€ quarante ans plus tard, tant sa 
rénovation semblait inenvisageable. NL 
architects, avec XVW Architectuur, ont 
prouvé le contraire en revisitant le lieu 
pour le consortium DeFlat. 



La propagande par l’image
L’exposition révèle, pour le cas français, la 
manière dont les artistes et les intellectuels 
se sont mobilisés au lendemain de la 
destruction de la bibliothèque de Louvain 
(25-26 août 1914) et de la cathédrale Notre-
Dame de Reims (19 septembre 1914).

La première partie de l’exposition explore 
ainsi le rôle des images et la manière dont 
les destructions patrimoniales ont été 
récupérées pour forger de nouveaux récits 
et discréditer l’ennemi. Aux scènes de 
dévastations saisies par l’objectif, s’ajoutent 
les témoignages des artistes présents 
sur le front comme Georges Scott ou 
François Flameng. Les œuvres des artistes 
connaissent alors une formidable diff usion 
dans la presse, notamment dans les pages 
de L’Illustration - le plus fort tirage de la 
presse mondiale -, ou en cartes postales, 
l’un des médiums les plus effi  caces pour 
répandre à l’étranger « les preuves du 
vandalisme allemand ». Caricaturistes et 
dessinateurs déploient tout leur art sur 
le thème de la Kultur allemande dont les 
destructions artistiques et architecturales 
sont présentées comme en étant la 
sève. L’exposition montre comment le 
mythe des Allemands destructeurs de 
cathédrales se construit dans cette guerre 
d’images à laquelle participent toutes 
les strates de la société française, toutes 
confessions confondues. Les historiens de 
l’art français jouent un rôle majeur dans 
la propagation de cette idéologie. Ce 
rôle est d’autant plus important après la 
publication de l’Appel au monde civilisé 
(4 octobre 1914), dans lequel 93 membres 
de l’intelligentzia allemande rejettent les 
accusations d’atrocités portées à l’encontre 
de leur armée et refusent « énergiquement 
d’acheter la conservation d’une œuvre 
d’art au prix d’une défaite ». Dans cette 
« guerre des esprits », les numéros spéciaux 
des revues comme l’Art et les artistes ou 
Les Arts, s’ouvrent, pour la riposte, aux 
intellectuels français : Camille Mauclair 
déclare L’Art assassiné, Camille Enlart, suite 
aux destructions du nord de la France, 
cloue les « Vandales au pilori ». Leur charge 
trouve son expression la plus aboutie dans 
les expositions patriotiques fondées sur 
l’exaltation du patrimoine dévasté.

Une exposition méconnue 

au Trocadéro
Le second volet de l’exposition est centré 
sur la première manifestation de ce genre, 
organisée dans l’ancien palais du Trocadéro, 
au musée de Sculpture comparée, ancêtre 
de l’actuel musée des Monuments français. 
Il s’agit donc d’une approche introspective 
de son histoire. Elle présente, en premier 
lieu, la personnalité et l’engagement de 
son directeur, le médiéviste Camille Enlart. 
Membre de la commission des Monuments 
historiques, président fondateur de 
la Société des Amis des cathédrales, 
Camille Enlart est animé d’un puissant 
ressentiment antigermanique. Il voue, 
comme nombre de ses contemporains, une 
profonde admiration à Louis Raemaekers, 
dessinateur de presse hollandais qui 
met son talent au service des alliés, 
et salue en lui l’âme de justicier. Cette 
seconde partie aborde aussi la situation 
de l’ancien Trocadéro pendant la guerre, 
dont la grande salle centrale accueille de 
nombreuses cérémonies commémoratives 
patriotiques. C’est dans les galeries du 
musée qu’il dirige que Camille Enlart 

icône du vandalisme allemand et dont 
le moulage conservé par le musée attire 
toutes les attentions au lendemain de 
l’incendie de la cathédrale. Le Sourire de 
Reims introduit la notion de « relique », 
illustrée dans l’exposition par une 
gargouille crachant du plomb, souvenir du 
désastre de Reims.

Conçue dans le cadre 
des commémorations 
du centenaire de 
la première guerre 
mondiale, cette 
exposition souligne 
l’instrumentalisation 
et la sacralisation 
dont a fait l’objet le 
patrimoine artistique 
et architectural détruit 
lors du confl it. Elle 
invite à s’interroger 
sur la notion d’identité 
et sur l’enjeu qu’a 
toujours représenté 
le patrimoine lors des 
confl its, comme en 
témoigne, aujourd’hui 
encore, l’actualité en 
Syrie et en Irak. 

expose en mai 1915, au moment même de 
la création de la Section photographique 
des armées, de grandes photographies 
de monuments dévastés par la guerre. 
Ces images créent un saisissant contraste 
avec les moulages de sculpture médiévale 
française des collections, exécutés avant 
la guerre sur certains édifi ces désormais 
perdus. Camille Enlart instrumentalise 
les collections afi n de montrer au public 
les destructions imputées aux Germains 
depuis l’Antiquité jusqu’à la guerre alors 
en cours. Il dispose, auprès d’une sélection 
de sculptures soigneusement étudiée, de 
grands panneaux porteurs de messages 
accusateurs : « sculpture détruite par 
les barbares, IIIe-Ve siècle », « sculpture 
mutilée par les Allemands »...

Cette seconde partie de l’exposition 
s’achève sur l’Ange au Sourire de Reims, 

Débat
L’économie de moyens est-elle 
compatible avec le confort 
et la qualité des logements ?
Mercredi 4 novembre 2020 à 19h
Plateforme de la création 
architecturale 
Avec les architectes Frédéric Druot, 
Christophe Hutin, Anne Lacaton, 
Jean-Philippe Vassal, 
Pieter Bannenberg, Walter van Dijk, 
Kamiel Klaasse, Mark Linnemann 
Modération : Francis Rambert,
directeur de la Création 
architecturale, Cité de l'architecture 
& du patrimoine

Page précédente :

Réhabilitation de l’un des plus grands 
immeubles de logement aux Pays-Bas, 
DeFlat Kleiburg à Amsterdam, 
par NL architects + XVW architectuur, 
2013-2016, Prix Mies van der Rohe 2017 
© Marcel van der Burg

Ci-dessus :
Transformation de 530 logements 
sociaux, Bordeaux Grand Parc, Lacaton 
& Vassal architectes, Frédéric Druot 
Architecture et Christophe Hutin 
Architecture, 2014-2017, Prix Mies 
van der Rohe 2019 
© Philippe Ruault

À 800 mètres du centre de Bordeaux, 
la seconde opération présentée porte 
sur 530 logements répartis dans 
trois barres construites au début des 
années 1960. Lacaton & Vassal avec 
Frédéric Druot et Christophe Hutin ont 
démontré eux aussi, à leur manière, 
avec le soutien d’Aquitanis, que l’option 
«transformation» s’inscrivait pleinement 
dans le développement durable. 
Signe des temps, ces deux opérations 
emblématiques en matière de 
transformation ont été récompensées 
par le Prix Mies van der Rohe qui, en 
deux sessions successives, place la 
valeur d’excellence dans le processus de 
mutation pour le bien-être des habitants. 
L’époque de la table rase est bel et bien 
révolue.
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Une exposition coproduite 
par la Fondation Mies 
van der Rohe à Barcelone 
et la Cité de l’architecture 
& du patrimoine à Paris.
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PROCHAINEMENT À LA CITÉ

Plateforme de la création 
architecturale

Paulo David, Funchal, Madère 
versus
Jean-Christophe Quinton, 
Paris
8 octobre 2020 - 17 janvier 2021

Expositions

Paris 1910-1937.  
Promenades dans les 
collections d'Albert Kahn
16 sept. 2020 -11 jan. 2021

Kinshasa chroniques
14 oct. 2020 -11 jan. 2021

CITÉ DE L’ARCHITECTURE 
& DU PATRIMOINE 
Galerie d'architecture moderne 
et contemporaine

1, place du  Trocadéro, Paris 16e 
M° Trocadéro / Iéna

Ouvert tous les jours de 11h à 19h, 
sauf le mardi.
Nocturne le jeudi jusqu’à 21h
Plein tarif : 8€ / tarif réduit : 6€
Entrée gratuite pour les moins 
de 26 ans et les adhérents de
la Cité

#expoLaboLogement
citedelarchitecture.fr
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